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bien que: u1oi-111ê,nt.• ••. f.."lltt iir.tit forte, vo;·o11s 
1.·e11~ JAe,nme-lJ ! . .. • ... 

Elle r~garJe, p.ilpe, ·soup~sc: les photo{,[ra­
phie~; /3 "·,:/~ère clt.iureuse e.H 1111e ,1r1is1e cou-
1•.zinc11e. Il 111e rtste .i /.1 re111ercirr et je pa.,-s. 
le Fù,.lrail Je Chartr.1,1 nous reg.ir lit en so11-
ri.211l ctl .\Ille C.1Ivr: 111'ac,:ou1p.z~11e quelques 
p..u. Est-ce uue illusio,, ·? li ,ne s«:111bl~ qu·e/le 
boite J,ij.l lég~re1ncut. 

.'\:.-Jl.irt.·el IIOULF:ST/.\". 

,\ PROPOS 
• . 

DELA REOUVERTURE 
des Goiicerts I..am_oci,ec~ · 

• 
La 11111siqut dt J J ·agn,r ,2u Co11ctr/ el les 

progra111111es dt Sl)tidtis Sy111pboniques. 

,. 

Que Je fois nous avons Jit combien <:tai~nt 
aJmirables les exc::cutiuns Jonnc::es par l'or­
chestre La:r.oureux sous la Jiri:ction Je ~I. 
Chevi!larJ. ~lais que J~ fois aussi r.ous a,"Ons 
déploré la composition de certains programmes . . .. . 
c:xcltJsi,·ement consacrés :iu·Dram-: \\·agnc:rien. 
• Chaque œuvre dans son cadre 1> , avons-nous 
écrit cent fois, nou-s et bien ,l'autrc:s que cettè 
formiJahle erreur artistique émcur profond~­
ment lorsqu'elle s~ m:ini(cstc sa ouvertement 
et 5Î fréquemment. 

:,;ous ne voudrions certes pa!. nous répitcr 
aujourd'hui, mais nous ne pou\·ons laisser pa.;­
ser cette ré'>u,.·erture <lè s:iison san~ constater 
à nouvc:au que ~1. Chc"illard e -t un chef abso­
lument mer\·eilleux par son t. xpéricnce de ror­
.:hestre, sa sûreté pour affirmer les rythmt's, 
sa · arté pour indiquer ta mesure, sa préci­
s.ion J.ans les changements Je mouvementi;, 
par l'cipression communicative de tout lui- • 
mtme poL'r faire observer des nuances souvent 
ignorée~, par la connaissance complète Jes 
œuvres qu'il fait exécuter, Je style irrépro · 
chable et juste qu'il leur Jonne, par l'au,odté 
qu'il a ur se:s musiciens, attentifs, obéissants, 
fixés pour ainsi Jirc au bout de sa baguette et 
suh:ant 6deltment lts moindres gestes quïm-

. prime l.1 m-ain g~uche Je leur chef qui ne se 
préoccupe guère- Je chercher des effeu onJu • 
latoire.s plus ou moint f ant.iisi~tes. Sans nous 
répéter, nous voulons ég Jemc:nl red ire que ces 
musicierts sont tous J•gnes Je leùr chef. c~ qui 
est le phn gran:J élogc-1u·on poisse leur faire, e~ 
que- trâ rai-emtnt nou.s .ivonsass.il(é â des exé­
cution• poavan.c prer.cr uo tantinet à l. cri• 
t14ae .. 

tait- - tt c'.est sort.out- l.i m lheu.reu$ement 
qu.e nor re r.AelJe Je, C:riti<t,ue nous apparat( J ~· 
•oir ltrela même cetre année que i•an dernier ..:...· 
ile toui à ~ t lâchcu~ que ce_t orch~tre 
qui int,etpr te 11. parfaittment la musiqué qtu: 
.nous -aisp~Jd"'n: d u tèrme gi'11érique, les 
pilt~ . s1111ph"tti'[a,1 vienn~ d'êt~ cetparé 
J)étld)nt les. Jett ptërt1i-ers d'unânches de la 

, 
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s~isun rar \\',lgncr, colossal génie, - c·c~t en­
tendu, - le plus grJnJ artbtc de tou,; les 
tcmp!> - nous ~on1n1cs encore ~raccord, -
n1ais qui soutlrirait terriblcn1cnt s'il était té­
moin de cet irr1.:spl!ct Ju caJrc dcstinè à rece­
voir ses œuvrc:5. \\'.1gn l' r s·cst fait construire 
un thé~\1rc 1..:t non une salle Je concert parce 
~u'il a voulu fJirc connaitre et faire aimer ses 
(cuvrcs ti:lh:s qu'il les avait 1.:onçucs, JJns leur 
caJre rél!I, !::t non pour satisfaire les caprices 
de quelqut·s snobs injust1.:n1cnt riches et, parce 
f .1i r, sottcn1cn l cx igc:n t •. 

Que l'on se soit servi, que l'on se ser\·e en­
CC)re des -snobs, ÙI! ci:s aJ111irateurs niais Je cc 
qa'ils pressentent être une moJ·:, on a fort bien 
fait et m;;intenant encore, cc ser;1it malaJroi t 
Je I< s n11:pri~er au point J'en .iffJiblir la race, 
èar pour initier à 1"1\rt tous les n10ycns sont 
bons. )lai;; 101 squ'unc œuvrc a été révélée Jans 
toute sa ·beauté, c'cst un dc, .. ,ir que de ne pa~ 

.. entrcrenir autour c..t·cllc cet e11thousiasn1c su­
pértich.l et écœurant. 

.Quel peut-être aujourJ'hui te résultat des 
auditions \\'agnJricnn..:s au Concert ? . 

Ceux -qui connaissl!nt dt!jà l'œuvre ou sont 
oopabh:s J'en suivre la partition, s'y intéresse­
ront éviJen1111ent, cependant que cette exécu­
tion incomplète leur sera souv1:nt péf!iblc, car 
ils en éprou\'eront toute la laussc:h:. Le résultat 
sera donc insuffisJnt au point de vue Je l'ëJu­
catior. artisti-1ue qui Jevrait toujours progres­
ser par une connais.sance plus approfondie des 
œuvrc-., et égalcm~nt au point de vu'-' c.ie l'émo-:­
tion et c.lc la jouissance artistiques, bien atté­
nuées parle spectacle Jéccvant qu'offre la scène, 
ou les géants et les nains · sont figurés par Jcs 
hommes fort bien constitués, ma foi, habillés à 
la derniêr~ modr.: et dont li:s mou\·emen,s scé­
niques répondant aux accr.:nt~ les plus ùrama -
tiques consistent i se lever et .i se rasseoir de 
dessus leurs sièges en bro::hé rouge. 

Pour ceux qui ignorent cncoré la GranJe 
(Euvre, est-cc une audition au Concert qui la 
leur fera ain1er ?. 

Il c:st facile Je :;avoir ce qu'ils pensent en 
ècoutant 11.:urs réHcxions Jurant 1.:t après l'exé­
cution, rcflcxions m;.i<liocremc.:nt \·ariées : c·cs t 
abominablement long, disent-ils. En effet ils 
n'onr rien compris, au poême; ils ont été 
frappés seulement par ,c l'e,nploi incessant des 
cuivres ., . C'est tout cc qu'ils retien!1cnt <l\1ne 
audition Je \Vagner au Concert. Ils rie se ren• 
dent pas compte· qu'ils n'ont entendu qu'une 
partie de l'œuvr.•, puisque la réalisation com­
plète Je toute la m<!rvei!leuse description mu­
sicale en est absen:e~ c'est-il-dir.:: qu'au Heu 
de leur fair1: èomprendre \\.'agncr, on les en 
éloigne:. 

Il y a encore la. catégorie trc':s importante des 
auditeurs ,vagnéricns qui Joro,ent pendant 
l'exécution et se réveillent lorsqu,ellc est ter-, 

minée• trouvant q\le cc cc \Vagner a ~té vrai-
ment un gt~nd mu~icicn ,,. De ceux-hi micu X 

vnut ne pas ~n parler l Et cependant, hélas 1 
il, comptl!llt Jans )a rc~ette t 

1~ rétulut? 
Jé- frêmis eo soogcartt à le formuler! F.t en­

ç0re noua n'enVi$3gc:on en cc moment que le 
rûuft4tv,1-1-vi1 dt l'œuvrc elle-même, rtu,i~ Je 
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r~su ltat vis-;1-\'is ùes au t rcs ,eu\' res est plu!',, 
• mauvais encore. 

· Le public qui n'analyse pas toujours la por-
1ée morale, éducatrice et attracti,·e du spec,acle 
qu'on lui offre, s'est fi~uré qu'il fallait enten­
dre du \\'agner. Les Concerts en rc~org«-at: 
11 s'y porrc en foule; ccl,l au détriment Je~ 
autres œu\.·rcs qui, i, peine nées, succon1bent, 
n1algré les chauds et lun,ineux rayons Je vie 
Jonc s'ctforcent de les Cn\·elopp~r les puis~ants 
soleils aux mille couleurs que nous rt:prc:sen­
tent nos gr.1nds orche:-tres. 

En effet la rec..:ttc l'St l:1, brutale, n1atériclle~ . 
qui fait pâlir tc:rriblcrnent ces jeunes œu\·rcs et 
sou\·ent ,nên1e leu, saricètrcs depuis longtcn1ps 
consacré1:s, 1nais qui ne sont pas Ju \\'agner ! 

Je n'aurais pas besoin Je remonter bien loin 
dans )es annales Je no~ Concerts pour y ren­
contrer Jes œu\'res de haute ,·.111:ur qui n'ont 
attiré _que peu d1.· monJc:,lors que le Jin1anchc­
suivant un ou plusieur;; actes de \\·ugncr .fai­
saient ~alle comble. 

C'est là que nous arri,·ons ~i la c_ritiqucahso­
luc Je la composition ,le ces progra11-1111c · , et 
que nous voudrions trou\·cr le n1oyen J'y 
remédil'r, c'es·-.i-dirc de rcn1onh:r le courant 
qui cntrainc les chers J"orchcstre, 1nèmi: lçs 
plus artlstes, \'ers un cûtê quelyuc peu corn• 
111,:rciul, dont ils sont sou,·cnt et a,·c~ raison 
ré\·oltés. 

A qui appartient <le guider le public à tra• 
vers -les trop nomhreux: chemins dont l'Art est 
~illonné, si cc n'est aux artistes autorisés par 
leur talent, et qui ont le bonheur Je <li~poser 
d'éléments leur rermcttant d'cxr,rimcr etîica­
cement leurs opinions sur ti A.rt en contact ùi · 
rect nrec le s·rectateur? 

La t.\chc est c:1viablc et ne demande pour 
être accomplie que Je la foi, Jc lu rcr,é\·érancc 
et du disintércs em1:nt de la part <le ceux h 
qui elle incombe ':t qui ont le devoir de ne 
p~s l'ahandonnrr . 

Eh bien ! Ce n'est pas en Jonnant conti­
nuellement les mê1nes œuvrcs que l'on for­
mera un puhtic nj'ltC ;'t juger salncment li:s pa­
ges souvent très remorquables qui cclosent 
sans ces c au 5-CÎn J'un arr, le vivifient, le 
transforment et concourent ù l'immortaliser. 

Pour le bien Je l'art musical et plus spècia­
Jem,·nt rour le bien <le ln n1usiquc au concerl, 
il r.,e semble urgent Je priver progressivement 
le public Je l'C!uvre dont l'audition ùevirnt 
pour lui une habitude., je dirai même •Jn be­
soin, ce qui est plus Jangercult puisque plus 
restreint de ,·ue ,·t dïdêe. 

Sans doute le~ A.ssociatio:1s de concerts au­
ront -elles à craindre que les recettes Jimi­
nuer,t sen iblc,nent lorsqu'elle· écarteront\\ a­
gner de· lturs programmc11, (car c'est là, j1: 
crois, la "éritahle et ina,touuhlc raison Je ce 
wagnérls,n-: ~ outrnncc). ~tais il est un fAit ns­
suré, c'est qu'avant tout, le public . inc~rcrné'nt 
musicien ne pourra renoncer a son art fJvori. 
et qu'ii itra bitn forcé Je r:1s-cr pàr le che­
min que leur traceront lei. ini1h1teurs iuxqucls 
je fai!>ais nllu,lon tout h l'heure .• 'il y a un 
motnent d'h ... sit1uion de s.a part, il scni de 
courte durée, èt les auditeur rcprcnJront 
hientôt en roule 1:a route <lu Concert lont le• 
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programme sera véritablement adlpté à son 1 
cadre. On jouera des pièces tx.clush·emcnt ◄ 
lj'tnphoniques qui serpnt certainement goû- Î 
tée, à leur jus,e val1:ur. Comme le concert ne l 
sera plus absorbé en entier por une ~cule c •u- l 
,·rc, les programmes pourront ètrc plus i.·ariés, 1 
renouve!ts plus souçcnt, d où le débouché • f 
tant souhaité pour les jeunes. 

Un <lc nos plus éminent:!. chef~ d ·orcbestre 
nous a déclaré sou,·cnt qü'il ét.Jit de notre 
a,·isJ n1ais que cc n'ét:iit pas lui le m.1ilre ah• 
solu des programmes puisqu'il avait un comi­
té. et que, s'il usait de son autorité de Prisi­
<lent Je cc comité pour impo~r des œuvrcs 
qui, pe~1t-~tre, ne u rendr3ient pas à l.a cai See ,. 
il ~e ('-'rait mauJirc de se.s mu~ici(''flS. Ceux.ci 
pr,efèrent en efict interprèter l'auteur qu1 fait 
süre1ncnt recettes - \Vagner par exemple -
leurs droits ~rant r,roponionneltemcnt répar­
tis. 

Ce <lérlorable .:tat de choses de,·rait sans 
doute amener Jcs moJificat~ons Jans la cons­
titution et le fonctionnt';n<!nl de ces Assoria­
rions, mais nous ne peosoo~ pas qu'il faille 
chercher jusque-!~ le moyen d'y remédier. 

Nous nous bornerons aujourd'hui à chercher, 
pour nepasd1rc indiquer, un mo:!:eo «sentimen­
tal .. qui consistcrnit imple.mcnt i, démontrer 
an1icalcmcnt ces musicjtn con1bico rcut-<?-ttc 
funeste à c:-ux-mêmr.s, dans ravenir, une telle 
attituJc, puis'qu'elle entraine forcément <.· t 

dans un temns plus rappro~h. qu',1s ne sem 
hlcnt s'en douter, la mort J ' une de plus im­
portantes exprcs~ions ~le l'art qui les fnit Yi,·rc 
Le <langer est grand pour cet art ; il t immi­
n"·nt pour eux. 

~talhèureusement nou. t ïave~ ns une épo-. . ... 
que terrible rar !>on mau,· as csrr1t ; on n 1ns-
.pirc j.imais t3nt Je r:r.éfi:tn(;~ atijourJ'hui que 
Jorsqu'on cherche à faire le hicn, sans hos.e 1 
ambition, sans égoïsme. sans autre but -qu~ J:' 
celui de défendre les intérêts J'autrui. 

Je suis con,·aincu toutefois que nos chefs 
d'orcbc trc ont ~cquis suffisan,me-nt Je sym­
pathie, J'offcction même, et de confiance de 
la part de leurs musici..:ns, pour qu'ils soîcn 
écout~s et ob<is lorsque, guidés par le no le 
<l •sir ·de réalisl:'r l'onion Je l'ar et Je l'huma­
niré. ils émettront leurs opinions ~tltchie-s c 
Jonn'eront Jeurs ~ages conseil$ au profi J.c la 
1nu$iqut au Conr:ert et de ceu · qui en T1l'ent 
ma téricllemcnt et i otclh.: ctuelttment. 
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Les 5cntimc ts ,ue j,e nou 
musique de . l um nn ,;o n 
ne tenterai poiot , 1ére .. adu1 
les d ifinir. 11 est t: ·i dcn uc 
n1ai pas très sûr que je ·raim 
longues ann(:c i r.e~1 t i , 
ment à ~e s ~harme~ c qui ~ 
veux un u Je TC$SCO ir i \·i 
jourd'hui. les effets de 
je n uis mén1e -p s certain 
con,prcodrc . . . J'ai don p ur 
d'ami;· i.: 1ue t: pa ion: le 
nine. nou ne 
mon-:ic et , ucl } 
p.ircc que ie 1 

~omm~ a 
f, is i ·ouJr 

~i.o r . P ur 
~ . 

avec mo i-mèm , i1 a· dr-ai {! 

cr e: n'cst-e le ~ ·-- · 110d 

troublant de 1ou -q e 
Sans corn t t qu je lui ar 
r~ncunes d'or r.c r· r nnet: .. 'l 
ces mi 're~ et. n u -enf n~ n 
dans une p:u, ion 

• peul•l"trc n rc 
. 

cn1\·ron -oou au 
· '7hère ! 

u notre ra 
r e:1, -

.A.h ~ com jt les i 
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or(be 1re n u jouèrent a P 
phonir c r. uteur d nnf 
sa,· nt care dt: ces hn.rmo 
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